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Un théoricien du patriotisme économique à la Togolaise 

Un demi-siècle plus tard,
les causes réelles du drame
continuent de diviser histo-
riens et politiciens. Tous sont
pourtant unanimes à recon-
naitre que l'histoire du Togo
n'a plus été la même à partir
de cette date qui a marqué
pour beaucoup le point de
départ d'une véritable prise
de conscience des tenants et
aboutissants de la lutte du
Togo pour conquérir son
indépendance économique.

Sarakawa. Vu de la capi-
tale, il s'agit au mieux d'un
établissement hôtelier du
bord de mer togolais. Pour
les plus informés d'entre les
jeunes interrogés, c'est le nom
d'une localité qu'ils pour-
raient situer sur une carte,
dans la partie septentrionale
du Togo. 

Rares sont ceux d'entre
eux qui sauraient dire les cir-
constances dans lesquelles
Sarakawa s'est brutalement
imposée comme un jalon
marquant de l'histoire
contemporaine du Togo.  

Pourtant, cette histoire
mérite d'être racontée et
mise en contexte, afin d'éclai-
rer les générations actuelles
qui, bien que n'en ayant pas
été des témoins, doivent pou-
voir s'y référer pour avoir
une connaissance éclairée
des faits saillants qui ont
forgé l'existence de la nation
moderne que nous connais-
sons aujourd'hui. 

Heureusement, 49 ans
après les évènements, les
débris du DC3 présidentiel
restent visibles au mausolée
construit pour garder et
transmettre le souvenir de ce
drame qui a manqué de
faire basculer le Togo vers
des lendemains incertains.

Accident ou attentat ? Qui
de mieux qu'un rescapé pour
raconter ce crash survenu à
proximité du village de
Sarakawa du DC3 effectuant
une liaison entre Lomé et Pya
avec à son bord le Président
Eyadema ainsi que des per-
sonnalités politiques et mili-
taires ? Un témoignage

revient souvent à l'occasion
de la commémoration de cet
évènement. Celui du Pasteur
Roux qui faisait partie des
passagers de ce vol qui allait
entrer dans l'histoire du Togo. 

'Je ne connais pas encore
le TOGO mais je sens que
nous approchons lorsque nous
survolons à faible altitude la
ville de KARA au-dessus de
laquelle le pilote effectue un
virage à gauche pour se diri-
ger vers le lieu-dit SARAKA-
WA, où nous devons atterrir.
L'avion fait deux ou trois bat-
tements d'aile en signe d'ac-
cueil au moment où il survole
la piste au bout de laquelle
sont groupés quelques offi-
ciels venus accueillir le chef
de l'état et sa suite. Puis il
amorce aussitôt un virage sur
l'aile vers sa gauche pour
remonter la piste avant d'ef-
fectuer le dernier demi-tour
le mettant dans l'axe de la
descente. Ce premier virage
est fait de manière si
brusque que je renonce à fil-
mer l'arrivée. 

Dans la remontée de la
piste, l'avion s'étant remis à
plat, je sens la remise des
gaz. Nous dépassons la fin
de la piste que j'ai mainte-
nant sur ma droite et, aussi
brusquement que la première
fois, le pilote opère un nou-
veau virage sur sa gauche,
pour prendre l'axe et enta-
mer la dernière descente.
Instinctivement, en posant ma
caméra au moment du pre-
mier virage à 90°, j'avais
resserré très fort ma ceinture
qui était restée négligem-
ment attachée depuis le
départ. Cependant, l'am-

biance est fort détendue à
bord et personne ne se doute
que l'impensable va se pro-
duire dans la minute qui suit.
Je suis à ce moment-là très
fortement incliné vers le
hublot et j'ai sous les yeux
l'extrémité de l'aile gauche
de l'appareil. 

Le virage, cette fois est de
180°. Un sentiment de doute
s'installe doucement en moi,
je dis doucement, par
contraste avec la brusque
accélération qui se produit
ensuite. C'est que j'ai l'im-
pression que le pilote ne
redresse pas l'appareil
comme je m'y attends norma-
lement. Ce sentiment se trou-
ve brutalement confirmé par
notre approche soudaine du
sol, puisque nous avons amor-
cé la descente, dans une
courbe qui n'en finit plus. Je
tourne la tête au maximum
sur ma droite, vers l'avant,
pour voir où le pilote nous
emmène… 

Au dernier moment, dans
une même vision, ce n'est plus
nous qui allons vers le sol,
mais le sol qui arrive sur nous.
Dans un fracas épouvanta-
ble, le DC3 termine sa course
en pleine brousse, un bon
kilomètre avant la piste de
fortune où il était attendu. Il
est 15 heures 37. Nous som-
mes le 24 Janvier 1974'.

La réalité du drame qui
aura fait sept morts et plu-
sieurs blessés ne fait aucun
doute.  L'enquête officielle
fera état d'un attentat ourdi
par des agents étrangers
motivés par des intérêts poli-
tiques à forte connotation
économique. Et sur sa nature,

certains éléments purement
factuels et historiques per-
mettent à chacun de se faire
une idée… 

Moins de 15 ans après l'in-
dépendance du pays, le
Président Eyadéma fut le
premier à formuler ce
concept un peu nouveau à
l'époque. L'âpre lutte pour
l'indépendance était encore
dans tous les esprits, avec
des figures héroïques
connues ou moins connues :
Sylvanus Olympio, premier
Président de la République,
Anani Santos, vainqueur des
consultations électorales qui
décidèrent du sort de la
jeune nation, mais rapide-
ment embastillé par le pre-
mier, et bien d'autres…

Et voilà que c'est encore
dans le sang que vont s'écri-
re les premières lettres de la
libération économique du
pays qui devra réellement
permettre aux togolais de
jouir des fruits de leurs sacri-
fices longtemps consentis.

L'histoire contemporaine
de l'Afrique regorge de
dizaines d'exemples de ten-
tatives de déstabilisation d'É-
tats souverains en raison de
conflits portant sur l'exploita-
tion de ressources minières.
Dans le cas du Togo, la
découverte du phosphate est
intervenue en 1952, pendant
l'administration française du
pays.

Ce minerai va très vite
devenir la principale source
de revenus du Togo qui sera
l'un des principaux produc-
teurs à l'échelle mondiale.
Son extraction et sa commer-
cialisation ont commencé en
1957 par la Compagnie
togolaise des mines du Bénin
(CTMB). La CTMB, dont l'État
togolais ne détenait que
35% du capital en 1957. 

Le Président Eyadéma
aurait en effet initié un dialo-
gue avec la France afin de
permettre au Togo de profi-
ter pleinement des produits
de l'exploitation de son
phosphate pour amorcer son
développement économique.

Le 10 janvier 1974, il annon-
ce la décision prise par son
gouvernement de porter de
35 à 51% la part du Togo
dans la société exploitante
du phosphate et de faire
assurer désormais la com-
mercialisation de ce
phosphate par un organisme
public. Quelques jours après,
il manque de se faire tuer
dans un " accident " d'avion
dont les pilotes étaient
tous… français. 

Son premier message à la
nation après le drame sera
pour encourager le peuple
togolais à lutter pour obtenir
son indépendance écono-
mique. Selon lui, l'euphorie
de l'indépendance politique
acquise en 1960 n'a de sens
que si elle est véritablement
suivie d'une souveraineté
économique avec la possibili-
té pour les Togolais de profi-
ter des ressources de leur sol. 

Près d'un demi-siècle après
Sarakawa, le Togo poursuit
son parcours sur la voie de la
pleine souveraineté tracée
par le Président Eyadema. 

En 2023, le contexte a cer-
tes beaucoup évolué au gré
des épisodes de la vie natio-
nale, régionale et internatio-
nale. Mais les enjeux restent
aujourd'hui identiques, dans
un contexte sous-régional
marqué par des luttes d'inté-
rêts entre grandes puissan-
ces. Selon toute apparence,
le Togo a fait le choix de
continuer d'affirmer son indé-
pendance sur les grandes
questions du moment, en pri-
vilégiant l'intérêt de ses
populations. 

Mais il demeure cette lan-
cinante question : que serait
devenu le Togo si le drame
du 24 janvier 1974 avait
coûté la vie à Gnassingbé
Eyadéma ? 

Au-delà des conjectures, il
reste à commémorer cette
date en saluant la mémoire
des compatriotes qui n'ont
pas survécu au crash et en
jetant un regard plein d'en-
seignements sur l'un des épi-
sodes de ces grands combats
que mena, parfois avant
l'heure, le Président
Eyadéma.

Source:
republicoftogo.com

L'histoire contemporaine de l'Afrique regorge de dizaines d'exemples de tentatives
de déstabilisation d'États souverains. 24 janvier 1974 - 24 janvier 2023 : le mystère
reste entier sur les évènements ayant conduit au crash de l'avion transportant le
Président Gnassingbé Eyadema le 24 janvier 1974. 

Feu Général Gnassingbé Eyadéma
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Longue de 86 Km et
financé par le gouverne-
ment togolais et son par-
tenaire UKEF d'un montant
global de 68 651 832
728 FCFA, cette réalisa-
tion va faciliter le
transport entre le Togo et
le Benin, et surtout entre
les préfectures de
Tchaoudjo et Tchamba.

Dans son allocution,
Madame Zouréhatou
Tcha-Kondo Kassa-Traoré,
Ministre des travaux
publics, a expliqué que la
RN 14 qui sera réalisée
est la toute première
infrastructure routière de
ce modèle dans le Pays.

Elle sera réalisée par l'en-
treprise HITECH CONS-
TRUCTION AFRICA LIMI-
TED Sous le contrôle du

Groupement AFRICANS
WAYS /MYS-IDEE pour un
délai de 40 mois.  

Notons que la cérémo-

nie de lancement des tra-
vaux s'est tenue à l'EPP
Birini-Doubouidè, localité
située à quelques kilomèt-

res de Sokodé sur la route
de Tchamba et a été pré-
sidée par par le Premier
Ministre, avec la présence
effective d'une forte délé-
gation du Gouvernement,
des Ministres, des travaux
publics, Zouréhatou Tcha-
Kondo Kassa-Traoré, des
transports routiers, aériens
et ferroviaires, Affoh
Atcha-Dédji, de l'environ-
nement et des ressources
forestières, Katari Foli-
Bazi,  de l'économie et des
Finances,  Yaya Sani , du
Secrétaire Général du
Gouvernement Kankan-
Malik Natchaba, des
droits de l'homme de la
formation à la citoyenneté
des relations avec les insti-
tutions de la République,
Christian Trimua.

Gautier A.

La PM Dogbé donnant le coup d’envoi des travaux

L'axe Sokodé-Tchamba-Kamboli-Frontière
Bénin aura un nouveau visage 

La politique des grands travaux entreprise par le gouvernement poursuit son
bonhomme de chemin. Ce lundi 23 janvier 2023, le premier ministre Madame
victoire Tomegah Dogbé a procédé au lancement des travaux de réhabilitation
de la route Nationale N°14 Sokodé-Tchamba-Kamboli-Frontière Benin.

Il s'agit d'un cadre d'é-
change qui s'inscrit dans
l'optique des rencontres
régulières voulues par le
chef de l'Etat avec les
acteurs impliqués à divers
niveaux dans la mise en
œuvre, l'évaluation et le
suivi des projets prioritai-
res de la Feuille de route
gouvernementale à l'hori-
zon 2025.

La rencontre de Kara a
porté principalement sur la
feuille de route abordée à
travers sa vision, son pilo-
tage stratégique et opéra-
tionnel et les facteurs qui
doivent en garantir le suc-
cès. Pour le Président
Faure, les enjeux de l'heu-
re imposent une accéléra-
tion de l'action publique. Il
a réaffirmé sa volonté de

renforcer davantage les
services déconcentrés pour
une mise en œuvre accélé-
rée et efficace des projets
structurants de la feuille de
route dans les secteurs à
fort impact économique et
social.

Le président de la
République a clairement
rappelé que le maître-mot
demeure l'efficacité et la
délivrance de résultats qui
ont un impact réel et sensi-
ble sur la vie des togolai-
ses et togolais, en particu-
lier les plus vulnérables,
car personne ne sera laissé
de côté.

Occasion pour les parti-
cipants d'exprimer leur
gratitude au Chef de l'Etat
pour cette opportunité d'é-
changes et sa disponibilité
d'écoute et se sont enga-
gés à poursuivre la mise en
œuvre et le suivi diligent
des projets de la feuille de
route.

Gautier A.

Kara : Dialogue interactif entre Faure Gnassingbé 
et les Directeurs Régionaux des Services déconcentrés

Le Président de la République, SEM Faure Essozimna Gnassingbé, a eu hier 24 jan-
vier 2023 un dialogue interactif et dynamique avec les directeurs régionaux des ser-
vices déconcentrés des régions Centrale, de la Kara et des Savanes.

Une vue des Directeurs régionaux lors de la rencontre
Les officiels lors de la rencontre

Les ministres Nani Yaya et Kassa-Traoré Zouhératou

Région centrale : 
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Porteur d'un message du
Président de la République
Faure Essozimna
Gnassingbé, Robert Dussey
a été reçu par le chef de
l'Etat burkinabè et Président
de la Transition, le Capitaine
Ibrahim Traoré.

Les échanges entre les

deux personnalités ont porté
sur des questions d'intérêt
commun au plan bilatéral et
régional, notamment la lutte
contre le terrorisme à la
frontière commune où les
populations subissent des
exactions des groupes armés
extrémistes, le soutien du

Togo au processus de transi-
tion en cours dans le pays
pour un retour à une vie
constitutionnelle régulière, ou
encore la nécessité d'un ren-
forcement de la coopération
entre les Etats de la sous-
région face aux défis de
sécurité collective. 

En marge de son entretien
avec le leader burkinabé,
Robert Dussey a échangé

avec son homologue Olivia
Ragnaghnewendé Rouamba.

Togo- Burkina :

La lutte contre le terrorisme au cœur d'une visite de Dussey au Faso 
Le ministre des affaires étrangères, de l'intégration régionale

et des Togolais de l'extérieur a effectué le mercredi 25 janvier,
une visite de travail à Ouagadougou (Burkina Faso). 

Le ministre Robert Dussey (g) reçu par le Capitaine Ibrahim Traoré (dt)

" La transformation structu-
relle de l'agriculture togolai-
se : défis et perspectives ",
c'est le thème autour duquel
s'est déroulé le FoPAT à
Dapaong, ville située à plus
de 620 Km de Lomé. Pour
cette assise avec les agricul-
teurs, plus de 500 acteurs des
chaînes de valeur agricole
des 7 préfectures de la
région des savanes, région la

plus septentrionale du Togo
qui ont pris part aux échan-
ges. A Dapaong, il a été
question d'échanger avec
l'ensemble des acteurs sur les
différentes thématiques de
développement du secteur
agricole, de présenter le
bilan de la campagne agri-
cole 2022-2023 et d'échan-
ger sur les dispositions prises
pour la bonne réussite de la

campagne agricole 2023-
2024.

Le FoPAT vise à renforcer la
dynamique d'action et d'in-
tervention de l'ensemble des
acteurs autour de la transfor-
mation structurelle du secteur
agricole afin de réaliser la
vision du président Faure
Gnassingbé dans le cadre de
la feuille de route gouverne-
mentale Togo 2025.

Notons la rencontre de
Tsévié, c'est pour le compte
de la région maritime. Sont
attendus donc à cette assise,
les acteurs de la chaîne agri-

cole. C'est parti pour au
moins deux jours de discus-
sion.

Gautier A.

AGRICULTURE : La ville de Tsévié abrite le Forum des Producteurs Agricole
Togolais pour le compte de la région maritime

Antoine Gbégbéni, ministre en charge de l’agriculture

Après Dapaong, c'est le tour de la ville de Tsévié d'accueillir
le forum des Producteurs Agricole Togolais (FoPAT) pour le
compte de la région maritime. Selon les informations, les acti-
vités se dérouleront en deux phases. 

Le parti orange après
s'être illustré il y a encore
quelques semaines, en
réclament la démission de
certains membres de son
bureau national, évoque
cette fois-ci, un meeting de
mobilisation et de sensibili-
sation, organisée par la
section d'Agoè-nyvé et qui
a lieu dans la même locali-
té.

Ce rendez-vous du parti
de Jean Pierre Fabre
répond aux dispositions des
articles 9 nouveaux, 10 et
11 de la loi N°2019-010
du 12 août 2019 modifiant
la loi N°2011-010 du 16
mai 2011 fixant les condi-
tions d'exercice de la liber-

té de réunion et de mani-
festation pacifique
publique.

Une note de déclaration
est adressée à cet effet au
ministre d'Etat, ministre de
l'Administration Territoriale,
de la Décentralisation, et
du Développement des
Territoires, Payadowa

Boukpessi. 
Le meeting est program-

mé dans l'après-midi du
dimanche à 14 heures, à la
place publique en face de
l'Église Évangélique
Presbytérienne du Togo,
Paroisse d'Agoè-Nyivé
Centre. 

M F

L’ANC srenoue avec les meetings

Jean-Pierre Fabre 

L'Alliance nationale pour le changement (ANC) annonce une
rencontre les prochains jours. Le parti convie ses militants à un
meeting le dimanche 12 février 2023 à Agoè-Nyvé. 

Politique :
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Autorités préfectorales et
communales, chefs tradition-
nelles, premiers responsables
de la PIA, parents d'élèves,
élèves et corps enseignants
ont assisté à la cérémonie de
remise des clés des deux nou-
veaux bâtiments (toilettes
incluses), dont un en étage. Un
air de jeu pour la maternelle
est aménagé. Une clôture de
800m de long ceinture désor-
mais l'EPP Adétikopé
Centrale. 

L'objectif de cette action
est de fournir des bâtiments
modernes et offrir de meilleu-
res conditions d'apprentissa-
ge aux élèves.

La vive émotion au cours de
la cérémonie, n'a pas laissé
indifférente M. Toushar
Khairbar, Directeur général
de la PIA. Le bal des allocu-

tions a été marqué par l'inter-
vention de Mme Djéki N'dani
Déwa, directrice de l'EPP
Adétikopé Centrale. 

Dans son propos, elle a, au
prime abord retracé l'histo-
rique de cet établissement,
créé en 1969, lequel ne
comptait à ses débuts qu'un
petit nombre d'apprenants. A
l'en croire, au fil du temps, le
poids démographique de la

localité, caractérisé par la
demande croissante d'inscrip-
tion d'élèves ont contraint les
acteurs éducatifs a évolué
avec le peu de moyens dont
dispose l'école.

Les chiffres avancés par
madame la directrice font
état de1224 élèves inscrits
aujourd'hui à l'EPP Adétikopé
Centrale. La bonne nouvelle
est que son extension et sa

rénovation, financés par la
PIA et soutenu par M/S AFAL-
CO apportent une solution à
l'effectif pléthorique d'ap-
prenants, aux salles de classe
sans portes, à l'insuffisance
de toilettes et d'électrifica-
tion. 

Les propos de la directrice
d'école ont été soutenus par
le chef canton de la localité.
Présent à la cérémonie, le

gardien des us et coutumes
n'a pas manqué d'adresser
ses remerciements au DG de
la PIA et à toute son équipe
pour l'action humaniste dont-
ils font preuve au bénéfice de
sa localité. 

En retour, M. Tushar
Khairbar s'est vu honoré, mais
a tout de même souligné l'im-
portance que représente
l'EPP Adétikopé non seule-
ment pour les populations de
la localité, mais aussi à la PIA
par rapport à sa responsabi-
lité sociétale et son engage-
ment aux côtés des popula-
tions pour la réalisation d'in-
frastructures socioéducatives.

L'extension et la rénovation
de l'EPP Adétikopé Centrale
font partie d'un projet de
300 millions de nos francs. Les
travaux ont duré onze (11)
mois et sont exécutés par
AFALCO. De façon synthé-
tique, quatre (4) nouveaux
blocs ont été construits et 4
anciennes salles de classe
rénovées. 

M F

Le nouveau bâtiment                                    Coupure du ruban inaugural

" Tant vaut l'école, tant vaut la nation ", cette maxime établit le rapport réciproque entre la nation
et l'éducation. Dans cette logique et conformément à sa responsabilité sociétale, la Plateforme
Industrielle d'Adétikopé (PIA) a financé le projet d'extension et de rénovation de l'EPP Adétikopé
Centrale. La réception des clés des nouveaux bâtiments s'est déroulée le vendredi 20 janvier dernier
dans l'enceinte de l'école. 

La PIA élargit Et rénove L'EPP Adétikopé Centrale
Responsabilité Sociétale Des Entreprises : 

Au cœur des discussions, le
portefeuille de l'institution
panafricaine dans le pays,
ses investissements encadrés
par le Document stratégique
pays 2021-2026, de même
que ses champs d'interven-
tions stratégiques prioritaires
pour les années à venir.

Au Togo, le portefeuille de
l'institution panafricaine basé
à Abidjan s'élevait à environ
202,12 milliards FCFA pour
l'année 2022, et affichait un
taux de décaissement global
de 61,5%, à fin 2022.

Si ses interventions se sont
axées sur le renforcement du

cadre institutionnel et le
développement économique
à travers le financement des
programmes et projets, dans
les secteurs des transports, du
social, de l'énergie ou encore
de l'agriculture, la BAD
entend renforcer son appui à
l'économie togolaise, en lien
avec les projets prioritaires
de la Feuille de route gouver-
nementale.

Depuis septembre dernier,
le Togo a également une nou-
velle administratrice pays, à
la Banque africaine de déve-
loppement.

Gautier A.

Economie : Faure Gnassingbé et Akinwumi Adesina
ont fait le point de l'appui de la BAD au Togo

Le Présidnet Faure Gnassingbé (g) et le président de la BAD (dt), A. Adesina

Le Chef  d'Etat Togolais, Faure Gnassingbé, s'est entretenu
avec Adesina Akinwumi, le patron de la Banque Africaine de
développement (BAD), en fin de semaine dernière. Les échan-
ges, qui ont permis de faire le bilan de l'année écoulée, inter-
viennent dans un contexte d'amélioration des interventions de
la BAD au Togo).  
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Cette rencontre d'enver-
gure présente les grands
enjeux de la production
avicole en Afrique. Elle va
s'intéresser à l'environne-
ment et les systèmes de
production, l'alimentation,
la nutrition et le métabolis-
me, la reproduction et l'in-

cubation, la qualité des
produits, la transformation
et la sécurité sanitaire, mais
aussi l'économie de la pro-
duction. Des stratégies
seront élaborées pour amé-
liorer la compétitivité de la
filière sur le continent. 

Notons qu'au Togo la plu-

sieurs actions sont entrepri-
ses par le gouvernement
pour booster la production
avicole. La filière ambition-
ne de  créer plus de 150
000 emplois d'ici à 2025.
C'est une filière stratégique
pour promouvoir des indus-
tries de transformation de

viandes et créer des
emplois massifs au niveau
national. Il est envisagé la
restructuration des acteurs
de la filière  avec l'installa-
tion en cours de clusters tan-

dis que se développent des
entreprises spécialisées
dans la fabrication d'ali-
ments pour les volailles. 

M F   

Lomé abrite une conférence panafricaine 

Des poules

La capitale togolaise abrite du 16 au 18 mai prochain une rencon-
tre d'envergure dédiée aux acteurs avicoles panafricains. Il est ques-
tion d'une conférence co-organisée par le Centre d'Excellence régio-
nal sur les sciences Aviaires (CERSA) et le World Poultry Science
Association (WPSA), placée sous le thème : "Compétitivité et inclu-
sivité de la chaîne de valeurs de la filière avicole en Afrique".

Filière avicole en Afrique : 

L'activité réalisée il y a
quelques jours par visioconfé-
rence, a rassemblé une cen-
taine de cadres. L'exercice
concerne principalement les
réformes prioritaires de la
feuille de route, de la gestion
des finances publiques et cel-
les au niveau sectoriel. 

Le secrétaire général du
ministère de l'Economie et des
Finances, Kpowbié Tchasso
Akaya, est revenu sur l'éligi-
bilité du Togo au programme
Compact du Millenium
Challenge Corporation
(MCC), suite aux nombreuses
réformes opérées qui contri-
buent également à l'atteinte
des objectifs de la feuille de
route gouvernementale. 

Recommandations  
Les échanges ont permis

aux participants de proposer
des pistes de solutions pour
améliorer davantage la
conduite des réformes dans
les ministères et institutions de
l'Etat. Les recommandations
concernent notamment l'inser-
tion des réformes communau-
taires de l'Uemoa (Union éco-

nomique et monétaire ouest
africaine) dans les plans de
travail et budget annuel
(PTBA 2023) des réformes
des ministères et l'opération-
nalisation du fonds pour la
réalisation des études dans la
mise en œuvre du programme
des investissements publics. 

Les recommandations por-
tent également sur le renfor-
cement des capacités du
Secrétariat permanent char-
gé des réformes (SP-PRPF)
par la mise en place d'une
cellule pour la collecte et l'a-
nalyse des informations statis-
tiques sur les réformes. Les
cadres ont également suggé-
ré que les ministères soient
dotés de lignes budgétaires
pour leur permettre de ren-
forcer les capacités des
agents. 

Pour rappel, à fin juin
2022, la mise en œuvre des
réformes affichait environ
43% de taux d'exécution
physique et 25 % de taux
d'exécution financière. 

Avec republiquetogolai-
se.tg

Un taux de 75% réalisé en 2022

Kpowbiè Tchasso Akaya, SG du ministère de l’Economie

A la fin de l'année écoulée, l'état de mise en œuvre des
réformes affichait un taux d'exécution physique de 75% et
68% de taux d'exécution financière. C'est l'une des principa-
les conclusions de la Revue nationale de mise en œuvre des
réformes dans les ministères et institutions de l'Etat.

Réformes : 




